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La quantification par une fois et autant dans les comparatives  D'inegalite : un défi à la logique?
1. Introduction
 : quantification différentielle ou quantification globale?

On peut modifier l'adverbe par une quantité exprimée, qui a une valeur différentielle dans les comparatives d'inégalité :
(1)
Il gagne 300 € de plus que son frère 
On comprend :
(l')
Il gagne au total ce que gagne son frère plus 300 € 
Cependant, une autre construction donne des indications différentes : 
(2)
La tour Eiffel est trois fois plus haute que la tour de Pise

Dans cette construction, la quantité exprimée par un numéral suivi de fois est interprétée de façon multiplicative, en référence à la quantité représentée par le second terme; si elle était différentielle, l'énoncé signifierait :
(2') 
≠La tour Eiffel est haute de la hauteur de la tour de Pise, plus trois fois la hauteur de la tour de Pise (soit de 4 fois la hauteur de la tour de Pise).

Elle n'est pas comprise comme différentielle : on interprète la quantité dans la principale comme un multiple de celle qui sert de référence quantitative :
(2")
La tour Eiffel est de trois fois la hauteur de la tour de Pise

La construction d'égalité se glisse d'ailleurs curieusement dans ce même contexte, alors qu'ailleurs il y a distribution complémentaire : on peut encore dire (mais c'est assez rare dans les corpus, et la construction semble vieillie) :
(3)
La tour Eiffel est trois fois aussi haute que la tour de Pise

En voici deux exemples:
(3')
...ils sont plats et deux fois aussi longs que larges. (H.-R. d'Allemagne, 
Récréations et passe-temps, 1904, p. 86)

Il entre deux fois autant de monde dans cette salle que dans l'autre 
(Acad. ; dans Grevisse (§761)
La logique multiplicative conduit à l'utilisation de autant/aussi, mais elle se heurte alors à l'interprétation de la construction comme comparaison d'inégalité. Inversement, la logique de la comparaison d'inégalité avec plus devrait exclure la logique multiplicative, ou imposer une lecture de type différentiel, dans laquelle n fois noterait le différentiel quantitatif et non les proportions globales. Comment la langue a-t-elle résolu ces contradictions? On va examiner ces questions qui se compliquent de l'existence d'autres possibilités en diachronie, notamment de l'utilisation fréquente jusqu'au début du 19ème siècle de constructions avec une fois.

2. L'utilisation de une fois. L'analyse différentielle et ses problèmes.
Il devrait être exclu de trouver "'une fois" dans les contextes qui nous intéressent. Or, cette construction a bien existé, même si elle s'est fortement raréfiée depuis le milieu du 19ème siècle. Par exemple :
(4)
C'est une racine grosse environ comme la moitié du petit doigt, et une fois plus longue.  (Père L. Le Comte  : Nouveaux mémoires sur l'état présent de la Chine, 1696, 469).
On peut penser au vu d'un tel exemple, que une fois dénote la valeur différentielle; si on comprend la valeur de référence comme le petit doigt, on interprétera :
Cette racine est longue de la longueur du petit doigt, plus une fois cette même longueur

ce qui revient à dire, au sens courant actuel : deux fois plus longue que le petit doigt.
On trouve dans Grevisse (§761) un examen des possibilités de construction des multiplicateurs; le contexte est celui où A mesure la moitié de B :
(5)
B est deux fois aussi grand que A ou  : est deux fois plus grand. 

B est une fois plus grand; (rare : une fois aussi grand)

et avec moins :
(6)
A est deux fois moins grand que B (ou, formule rare : A est une fois moins grand que B).

Grevisse distingue les interprétations sous le terme d"'idée de multiplication" ou "idée de division" (pour l'interprétation comme multiplicateur), et celui d"'addition" ou de "soustraction" pour la mesure de une fois. Il ne signale que la valeur de "multiplication/division" pour les numéraux au-dessus de une fois, et demande d'éviter, comme équivoque, l'emploi de une fois et demie, qui signifie soit augmenté de moitié, soit augmenté d'un entier et demi :
(7)
Cette poutre [2m] il la faudrait une fois et demie plus longue [3m? ou 5m?]   (op.cit.)

L'analyse de Grevisse adopte donc pour une fois la thèse du différentiel, pour les autres valeurs celle de la quantification globale, et suppose une ambiguïté pour le cas particulier de une fois et demie. Ce qui affaiblit cette analyse, c'est deux constructions difficiles à analyser de cette façon, une fois autant et une fois moins.
D'abord, une fois a été utilisé avec aussi/autant. Par exemple : 
(8)
Cet animal est de la grosseur d'un rat, mais une fois aussi long.         (Regnard, Voyage en Laponie, p.173; D &P §2564)
La construction est moins répandue qu'avec plus mais elle existe; on ne peut interpréter ici le multiplicateur une fois comme portant sur le différentiel, puisque la comparaison est d'égalité ! Une telle analyse donnerait :
(8')
*Cet animal est aussi long que le rat d'une fois la longueur du rat
Ensuite, l'autre obstacle à une analyse différentielle est à chercher du côté de moins. Dans le cas de cet adverbe, la quantification différentielle équivaut à soustraire de la quantité de référence la quantité dénotée; par exemple, avec la construction rare une fois moins  :
(9)
Son raisin revient une fois moins cher que celui du grand domaine (P.Hamp, Marée fraîche, p. 139; D.&P.§2564)

on comprendrait :
(9') ≠ Son raisin revient au prix de celui du grand domaine, moins une fois ce prix

La logique de la soustraction donnerait ici une somme égale à zéro, et on ne pourrait pas analyser les constructions du type n fois moins. Une autre solution se présente : n .fois moins imposerait un changement de référence; la quantité de référence serait cette fois la quantité du premier terme  : x est une fois moins cher que y = x est cher comme y moins une fois la mesure de x. On retrouve, inversé, le calcul du différentiel proposé ci-dessus, mais on ne voit pas pourquoi la référence serait changée.
3. Bilan des possibilités (en français classique)

Si on reprend notre exemple du 18ème siècle (8), ici (8a)  :
(8a)
Cet animal est de la grosseur d'un rat, mais une fois aussi long.
on voit qu'on aurait pu dire encore :
(8b)
Cet animal est de la grosseur d'un rat, mais une fois plus long. 
(8c)
Cet animal est de la grosseur d'un rat, mais deux fois aussi long.
(4d)
Cet animal est de la grosseur d'un rat, mais deux fois plus long.
Soit quatre façons différentes de dire la même chose !
4. Au-delà, deux fois plus est-il toujours multiplicatif?

On peut dès lors se demander si les autres expressions composées avec un numéral et fois ont un sens univoque. Par exemple, pour : A est deux fois plus X que B : s'agit-il de dire que A mesure deux fois B pour la propriété X ? ou que A mesure trois fois B (c'est-à-dire "deux fois de plus")?

J'ai vérifié ces deux possibilités sur un corpus de 310 expressions deux fois plus de Frantext. Sur ce nombre, 19 phrases contiennent des indications, soit chiffrées, soit tenant au contexte, qui permettent de savoir assez précisément ce que l'auteur a voulu dire. Une seule phrase, d'un texte du 17ème siècle, permet un doute; de façon presque absolue, deux fois plus désigne une mesure qui est le double de la référence et non le triple.

Le seul cas douteux
 est le suivant :
(10)
C'est par de pareilles manières, dont ceci n'est que la moindre partie, que les etrangers, lesquels de compte fait auparavant 1660 prenoient une fois plus de marchandises du roiaume qu'ils n'en apportoient, en ont depuis ce tems introduit deux fois plus qu'ils en ont enlevé, c'est-à-dire, que la France est devenuë redevable de créancière qu'elle étoit. (P. de Boisguilbert  : Le Détail de la France sous le règne présent, 1695, 78 ch. 8)
Quelques exemples des cas non ambigus : 
 Fr. classique :
(11)...et si ce mouvement du soleil eust esté deux fois plus rapide, le temps n'en auroit pas pour cela coulé deux fois plus viste, mais seulement l'espace de deux jours eust autant valu que celuy d'un jour d'apresent. (F. Bernier  : Abrégé de la philosophie de Gassendi, 1684, 30)
(12) Mais si chaque animalcule de la laite du calmar, au-lieu de ne contenir que cinq mille de ses moindres germes vivans, en contenoit dix mille, alors il paroitroit deux fois plus gros que chaque animalcule apperçu dans la semence humaine  : la quantité des animalcules contenus doubleroit, le volume de leur assemblage total doubleroit aussi. (J.-B. Robinet  : De la nature, 1761, 210)
Français moderne (19ème-20ème)
(13) Un paysan qui a récolté vingt sacs de blé, qu'il se propose de manger avec sa famille, se juge deux fois plus riche que s'il n'en avait récolté que dix.
(Proudhon  : Philosophie de la misère  : t. 1, 1846, 63)

(14) Et si les garçons du pays commandaient une chopine, on en commandait deux, en criant deux fois plus fort. (H. Pourrat  :  Gaspard des montagnes  : t. 1, 1922, 141)

(15) Dans ce même article cette remarquable phrase finale  : " ... un pendule passe au centre deux fois plus souvent qu' aux extrémités " (il aurait fallu " qu'à chaque extrémité " ) -qui m'enchante.(A. Gide  : Journal  : 1889-1939, 994)
(16) ...dans ce dernier cas, on sera satisfait si l'on éclaire la surface avec une source deux fois plus proche ou deux fois plus éloignée, ce qui donnera une brillance physiquement quadruplée, ou réduite au quart, alors que l'impression lumineuse ne paraîtra pas doublée, ou restera supérieure à la moitié.

(H. Piéron  :  La Sensation, guide de vie, 1945, 209)
(17) ...à 100 km, l'usure est presque deux fois plus grande qu'à 50. (C. Chapelain  : Cours moderne de technique automobile, 1956, 328)
(18) De ce point de vue il était admis que l'oxygène et le soufre ont une valeur deux fois plus grande que l'hydrogène et le chlore, l'azote une valeur triple, le silicium et le carbone une valeur quadruple. (Collectif  : Histoire générale des sciences, sous la dir. de R. Taton  : t. 3  : La Science contemporaine, vol. I  : Le XIXe siècle,1961, 326)
(19) Mais, pour plusieurs d'entre elles, ce dualisme apparent recouvre un principe de tripartition dont la matière symbolique varie de tribu à tribu  : les clans des Winnebago sont deux fois plus nombreux dans une des moitiés que dans l'autre (8 et 4 respectivement). (C. Lévi-Strauss  : La Pensée sauvage, 1962, 171)
(20) On constate donc que les forêts résineuses ont produit deux fois plus de bois de valeur sur une surface deux fois plus faible ce qui revient à dire qu'à surface égale leur production est quatre fois plus forte. (J. Cochet  : Culture, aménagement et amélioration des bois, 1963, 13)
5. Evolutions récentes de la construction.

Les occurrences de une fois plus, avec le sens actuel de deux fois plus sont assez fréquentes jusqu'au 18ème siècle (beaucoup plus qu'avec les adverbes d'égalité) et se raréfient au 19ème siècle. Au 20ème siècle, dans le corpus Frantext, elles disparaissent (au profit de l'interprétation temporelle de une fois) sauf dans l'oeuvre d'un auteur régionaliste au style archaïsant (Henri Pourrat).

Une fois plus 
Français classique : 
(21) ...mais quand la vie seroit une fois plus courte qu'elle n'est, je n'en ferois ni plus ni moins. (Bussy-Rabutin  : Les Lettres de messire Roger de Rabutin, 1666-1672, 213)
(22) M De Duras a cette année, pendant le voyage de Flandres, le même commandement général qu'avait M De Lauzun l'année passée, et d'autant plus beau qu'il y aura une fois plus de troupes. (Mme de Sévigné  : Correspondance  : t. 1  : 1646-1675, 171)

(23) De sorte, qu'il est necessaire d'emploier une fois plus de journées pour faire ce chemin qu'il ne faudroit, sans ce desordre. (P. de Boisguilbert  : Le Détail de la France sous le règne présent, 1695, 42)

(24) ...que dans la guerre leur pays seul fournissoit une fois plus de troupes que Rome et son territoire. (R. de Vertot  : Histoire des révolutions arrivées dans le gouvernement de la république romaine, 1719, 487)
(25) Vous êtes une fois plus généreux que moi. (Lesage  : Gil Blas de Santillane, 1732, 427)
(26) Tu t'imagines bien que nous demandions à ces passagers une fois plus qu'ils ne devaient, malgré les réglemens de police qu'il y avait là-dessus... (Lesage  : Histoire de Guzman d'Alfarache, 1732, 15)

(27) M. Réaumur ajoute encore à cette considération, que l'on voit sensiblement que l'argent est une fois plus doré en certains endroits qu'en d'autres... (Ch. Rollin  : Histoire ancienne des Égyptiens  : t. 5, 1738, 534)
(28) ...mais aussi lorsqu'ils méritoient d' être condamnés, d'autant plus coupables qu'ils devoient aux autres l'exemple de toutes les vertus, et principalement de l'équité, ils payoient une amende une fois plus forte que celle des écuyers. (Lacurne de Sainte Palaye  : Mémoires sur l'ancienne chevalerie, 1759, 303)

(29) ...à peine le prince fut-il informé que les ennemis étaient à six milles de lui, près des marais de Falkirk, qu'il courut les attaquer, quoiqu'ils fussent près d'une fois plus forts que lui. (Voltaire  : Précis du siècle de Louis XV, 1769, 5)

(30) Mars, dont la durée de rotation est de vingt-quatre heures quarante minutes, et dont la circonférence n'est que treize vingt-cinquièmes de celle de la terre, tourne une fois plus lentement que le globe terrestre, sa vitesse de rotation n'étant guère que de trois lieues par minute. (Buffon  : Des époques de la nature, 1778, 63)
Français moderne (19ème et 20ème)  :
(31) Dans cette dernière, les maxillaires sont au moins une fois plus considérables que les parotides. (G. Cuvier  : Leçons d'anatomie comparée, 1805, 211)

(32) C'est ainsi que le soleil levant, que vous voyez à travers ce brouillard, semble une fois plus large qu'à l'ordinaire. (Bernardin de Saint-Pierre  : Harmonies de la nature : t. 2, 1814, 199)
(33) Dans le même espace de temps, ils vivent plus d'une fois plus de jours et douze fois moins d' années. (Bernardin de Saint-Pierre  : Harmonies de la nature : t. 2, 1814, 357)
(34) La colle de poisson de Hongrie est aussi très-inférieure à celle de Russie  : elle est une fois plus grosse que celle-ci, mais jaune ou brunâtre et pas du tout transparente. (J.B. Kapeler , J.B Caventou  : Manuel des pharmaciens et des droguistes, 1821, 211)

(35) ...supposons, dis-je, qu'une comète passe assez près du soleil pour se charger d'un calorique surabondant, et nous approche assez pour causer sur la terre six mois d'un état général de 60 degrés de Réaumur (une fois plus chaud que celui de la comète de 1811). (Brillat-Savarin  : Physiologie du goût, 1825, 138-139)
(36)  « Ces éléments, répondit à sa pensée Tubal-Kaïn, sont liquéfiés par la chaleur centrale  : la température où nous vivons ici est à peu près une fois plus forte que celle des fourneaux où tu dissous la fonte. (Nerval  : Voyage en Orient, 1851, 720)
(37) Joli temps pour la pousse, bien qu'en avril, selon le dicton, qui va voir ses blés s'en arracherait les cheveux, alors que quand il y retourne en mai, il en trouve une fois plus. (H. Pourrat  : Gaspard des montagnes  : t.2, 1925, 16)
(38) Ils étaient trois, tout blancs, immenses, et c'était terrifiant de voir arriver dans la nuit ces présences sans nom, chacune une fois plus haute qu'un homme. (H. Pourrat  : Gaspard des montagnes  : t 3, 1930, 213)
Une fois aussi.

La dernière attestation de une fois aussi date de Cuvier (1805), et cette construction ne semble pas avoir été très répandue. Elle est quand même bien représentée en français classique. Quelques exemples (cf. aussi (8)):
(39) ...j'y règne paisiblement dans un Royaume qui est une fois aussi grand que le Diocese de l'Evesque de Bethleem (Racan  : Les Bergeries, 1632, 18)
(40) ..avant de passer outre, il est bon de vous avertir (...) que le seigneur Moulineau, loin d'être aussi géant que vous pourriez vous l'imaginer, n'étoit tout au plus qu'une fois aussi grand et une fois aussi sot que notre ami B. (A. Hamilton  : Le Bélier, 1719, 31-32)
(41) Depuis cette première partie, qui finit à la première courbure, jusqu' au rectum, le diamètre de l'intestin grêle est le même  : celui du rectum est une fois aussi grand, et sa longueur, le sixième environ de celle de tout le canal. (G. Cuvier  : Leçons d'anatomie comparée, 1805, 530)

(42) Dans d'autres espèces, elle est une fois aussi longue, comme dans la sole. (G. Cuvier  : Leçons d'anatomie comparée, 1805, 532)

De même, une fois autant disparaît au cours du 19ème siècle (dans mon corpus, après Bernardin de Saint-​Pierre); en voici quelques exemples :
(43) ...le comte de Saint Aignan se vouloit défaire de la sienne de premier gentilhomme de la chambre du roy, et que j'en pouvois traiter avec luy. Je luy dis que je n'avois point d'argent pour acheter cette charge, qui cousteroit une fois autant que la mienne. I1 me répondit qu'il m'en presteroit. (Bussy-Rabutin  : Mémoires, 1696, 53)
(44) ..., et pour l'y disposer plus agréablement, il lui a donné en entrant deux mille écus comptant et a augmenté ses appointements, qui étaient de huit cents francs, d'une fois autant, et à ses autres domestiques à proportion pour les mettre à couvert de toutes sortes de tentations. (Mme de Sévigné  : Correspondance  :1680-1696, 719-720)
(45) Nous remarquerons, à ce sujet, qu'elles attirent chaque jour autant d'eau qu'il en faut pour l'entretien journalier des fleuves qui en découlent ; et qu'elles en ont en réserve au moins une fois autant en glaces et en neiges sur leurs crêtes ; car lorsqu'une partie seulement vient à fondre par le voisinage du soleil, les fleuves qui en descendent débordent de toutes parts et inondent le terrain qu' ils arrosent: c'est ce qui arrive à l'Amazone et à l'Orénoque, en Amérique. (Bernardin de Saint-Pierre  : Harmonies de la nature : t. 2, 1814, 212)

Une fois moins est certainement encore plus rare que les autres constructions de ce type : un seul exemple récent est celui déjà vu, trouvé dans Damourette & Pichon :
(9)
Son raisin revient une fois moins cher que celui du grand domaine (P.Hamp, Marée fraîche, p. 139; D.&P. §2564)

Sur ces expressions, ces auteurs disent ceci :
"Il reste d'abord acquis que la locution une fois plus, au sens de deux fois plus, est actuellement bannie du français réputé correct, et ne se rencontre chez les auteurs que comme manifestation ou comme imitation de faits d'usance" ...des archaïsmes donc.

6. Vers une explication.
Deux points posent problème : l'interprétation particulière de une fois, par rapport aux numéraux; la neutralisation dans certains contextes de type n fois de l'opposition entre égalité et inégalité.

6.1. L'interprétation de une fois dans les comparatives du français classique.
Damourette et Pichon supposent que une fois se différencie des autres expressions numérales, en ce qu'il ne serait pas un nombrant. Je ne crois pas que cette explication soit la bonne : manifestement, ce une fois est bien l'expression d'un multiplicateur, et il se trouve dans des applications avec des nombres; il n'a rien à voir avec un article. Par contre, l'autre partie de l'explication avancée est intéressante : une fois dans ces contextes signifie "une fois de plus", ou encore "une autre fois".

Comment cette signification particulière est-elle possible? Tout simplement, me semble-t-il, d'abord parce qu'il ne viendrait à l'idée de personne de préciser une fois si ce terme multiplie simplement par ...un ! Il faut donc un contraste explicite pour utiliser une fois. Ce peut être une opposition des référents (ex.45 ci-dessus). Sinon, la différenciation se fait sur une fois interprété comme "une fois en plus, une autre fois". Une fois + comparative désigne la quantité exacte de l'objet de référence (disons A)
 appliquée "en plus" à la désignation de la quantité de l'objet dont on évalue la mesure (disons B) : B représente par rapport à A une fois de plus la mesure de A, soit donc deux mesures de A, que l'adverbe soit plus ou aussi/autant : le résultat est donc un rapport du simple au double
. 
Dans les autres constructions numérales, l'interprétation "autre" disparaît, parce qu'il n'y a plus identité matérielle des signifiants de la quantité. Donc, au-delà de "un", le produit de la multiplication est interprété  comme la mesure globale de B par rapport à A. Alors deux fois plus revient à doubler, et deux fois moins à diviser par deux. On peut supposer que cette interprétation multiplicative a été progressivement généralisée, rendant inutilisable en français contemporain une fois qui fait double emploi avec deux fois.
6.2. La neutralisation entre plus et aussi /autant.

Il reste à expliquer le deuxième point : comment se fait la neutralisation? D'abord, y a-t-il une solution plus logique? Il faut évidemment s'en tenir ici à l'usage moderne (sans les constructions une fois). Si on examine ces constructions, on doit me semble-t-il partir des comparatives d'égalité : en effet, la quantification y fonctionne de la même façon que dans l'interprétation multiplicative :
(46a)
Pierre est exactement aussi riche que Paul

(46b)
Pierre est exactement trois fois aussi/plus riche que Paul 
à comparer avec :
(46')
*Pierre est exactement plus riche que Paul 
On pourrait s'appuyer sur la possibilité de dire : 
(47)
Pierre est exactement plus riche que Paul de 300 €

mais ici, "exactement" n'a de portée que sur la quantité différentielle de 300€. La quantification est celle du différentiel, pas celle de la richesse de Pierre.

Supposons ceci : la comparative dans ces emplois est d'abord la mesure d'un objet par rapport à un autre; à celle de l'objet de référence s'oppose celle de l'objet à caractériser quantitativement d'après lui. Aussi/ autant déterminent l'identité par un entier (implicitement : une fois). L'utilisation explicite du numéral va avoir un effet d'addition d'entiers, sur le mode de la coordination : Pierre est (une fois) aussi riche que Paul, et (encore) une fois, et (encore) une fois... La construction à comparative d'égalité est donc la relation basique, dans laquelle le numéral indique la quantification cumulative; c'est un peu l'analogue dans un autre domaine de : Pierre a trois fois mangé une pomme = a mangé trois pommes. 
La construction avec plus résulte de la prise en compte (secondaire, a-t-on envie de dire) de l'inégalité qui peut découler de la mesure des quantités : en aucun cas, en (46b), "trois fois" ne porte sur "plus" : le numéral porte évidemment sur la quantité de référence : la richesse de Pierre est trois fois celle de Paul; de cela, on déduit que Pierre est plus riche que Paul. La sémantique est la même, mais l'emploi de l'adverbe plus rend explicite l'expression de l'inégalité.
Il y a cependant une restriction de taille sur la possibilité de neutraliser les deux types de comparatives : il faut que l'adjectif soit l'antonyme neutre (c'est en principe le positif, cf. Givón 1978, et Muller 1991, p. 61-65).
(48)
La tour Eiffel est trois fois plus/aussi haute que la tour de Pise 

La tour de Pise est trois fois plus petite que la tour Eiffel


*La tour de Pise est trois fois aussi petite que la tour Eiffel

Le contraste est net. On peut le comprendre ainsi : l'interprétation de "trois fois aussi" est additive et entre en opposition avec l'orientation négative de l'antonyme marqué, qui exclut la multiplication.
Et avec moins? La solution qui s'impose est que ce terme est aussi le résultat d'un "accord" prenant aussi en compte l'inégalité, mais orienté cette fois dans l'autre sens (conformément à son histoire : moins est lointainement un comparatif en plus portant sur peu). Il y a d'ailleurs dans les constructions antonymiques une assez remarquable commutation dans l'expression de l'inégalité  : entre plus petit et moins grand, plus mince et moins épais, au contraire de ce qui se passe avec les bases lexicales de ces constructions :
(49)
La feuille est épaisse de 0,5 mm / *est mince de 0,5 mm 

Cette feuille est plus mince / moins épaisse de 0,1 mm 
Avec moins, l'instruction est donc de découper dans la mesure de référence A une mesure du terme à quantifier B telle que B se retrouve deux, trois fois dans A : le multiplicateur est donc devenu un diviseur.

(50)
Paul est trois fois moins riche que Pierre

=
Paul a le tiers de la richesse de Pierre

7. Conclusion.

Le schéma qu'on a donc à l'esprit est celui de deux quantités dans un rapport exceptionnel : celui d'entiers; le cardinal donne la proportion, et l'adverbe indique, soit la relation qu'on peut me semble-t-il considérer comme logiquement primitive, la relation d'égalité, lorsqu'elle est possible (termes neutres ou positifs dans les paires d'antonymes); soit la relation globale d'inégalité avec son orientation, indiquée par "plus" ou "moins". Dans ce cas, le multiplicateur/ diviseur ne porte en aucune façon sur le terme qu'il complète grammaticalement : il porte sur la quantité de référence sur laquelle s'appuie toute la construction. On remarquera qu'ici aussi la tendance va vers la généralisation des constructions à adverbes d'inégalité en français actuel: la construction a des avantages fonctionnels (elle s'applique plus largement à tous les adjectifs) et donne une information supplémentaire sur le résultat de l'évaluation quantitative.
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� Je tiens à remercier mes relecteurs, Florence Lefeuvre et Michel Pierrard, qui ont relu attentivement la 1ère version.


� Le doute peut naître ici de l’expression « une fois plus » ; quelques lignes plus loin, « deux fois plus » devrait dans la même logique signifier deux fois en plus, soit…trois fois plus  ! Ce n’est qu’une hypothèse.


� On notera qu'ici, une fois autant pourrait signifier une quantité non pas double mais égale, pour deux substances différentes (cf. ci-dessous, 6.1).


� Sur l'exemple: cet animal est une fois aussi long que le rat: la quantité de référence (A) est la longueur du rat. L'emploi de une fois doit s'interpréter ici avec le sens une autre fois. la mesure de B est donc deux fois A.


� On n'a pas la signification imaginable "une fois de plus" signifiant que la mesure de B s'obtiendrait en ajoutant à sa propre mesure (indéterminée) la mesure de A. Le résultat ne serait plus la description exacte de la mesure de B ! La seule interprétation est donc celle de proportions par valeurs entières cf. ci-dessous, §7.2). 





